
En bref

Triathlon
Inscriptions. L’ouverture des ins-
criptions à la 33e édition du Triathlon
Audencia – La Baule (12 et 13 sep-
tembre) a été reportée à début juin.

Course hors stade
Report. Les championnats de France
de semi-marathon, initialement pré-
vues aux Sables-d’Olonne le 31 mai,
sont reportés au 20 septembre.

Karting

Pas de kart au Mans cette année
Coronavirus. L’ACO a annulé jeudi les 24 Heures karting 2020.
Les championnats du monde sont délocalisés en Italie.

Les karts ne feront pas frémir leur
moteur sur le circuit international du
Mans cette année. Hier, l’Automo-
bile Club de l’Ouest (ACO) a pris la
décision d’annuler l’édition des 24
Heures karting, prévue du 29 au
30 août 2020, en raison notamment
des 24 Heures motos déjà reportées
au même week-end.

« Ces différents reports n’étaient
malheureusement pas compatibles
avec la tenue dans de bonnes
conditions des 24 Heures Karting.
L’ACO a comme priorité d’assurer
la sécurité des spectateurs, des
teams, des pilotes, et de l’ensemble
des équipes d’organisation ainsi
que la qualité de ses événements »,
a indiqué l’ACO dans son communi-
qué.

« On a envie de reprendre »

Le karting passe après, un choix que
les pilotes comprennent non sans
peine. « Il y a de la déception for-
cément, car on nous parle d’annu-
lation et pas de report… », regrette
Charles Fiault. Six fois vainqueur de
l’épreuve, le Mayennais espérait ins-
crire une fois encore son nom au
palmarès et « me rapprocher du re-
cordman Wilfrid Lecarpentier, qui
a gagné huit fois. Tant pis, ce sera
pour l’année prochaine ! »

Même chagrin du côté d’Anhony
Abbasse, qui déplore l’absence de
rendez-vous au Mans cette année.
« En plus des 24 Heures karting,
il y a les championnats du monde
KZ (du 10 au 13 septembre) qui
sont déportés en Italie (à Lonato).
Pour le coup c’est hyper décevant
aussi. » Le Vendéen doit alors revoir
ses plans et espère pouvoir se libé-
rer pour cette course. Et, s’il doute

que l’Italie soit un bon choix de replis
en cette crise sanitaire, Anthony Ab-
basse n’a pas de crainte particulière
à traverser les Alpes. « On prendra
nos précautions. En tant que pilote,
on a qu’une seule envie, c’est de re-
prendre. »

Morgane HUGUEN.

Les 24 Heures camions initialement
prévues les 26 et 27 septembre, sur
le circuit Bugatti, sont reportées aux
3 et 4 octobre 2020.

Les 24 Heures karting sont annulées.
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Les 24
Heures
du Mans,

qui ont été reportées au 19-20
septembre prochains, verront
un changement au niveau de
l’horaire. Le départ initialement
prévu à 16 h, en juin, est rame-
né à 14 h 30.

14h30

L’International U17 de Rezé (football), prévu
du 29 au 31 mai, est annulé. Il devait réunir 16
équipes dont 4 étrangères. L’édition 2021 est

déjà programmée le week-end de la Pentecôte (21-23 mai).

Rezé

Football

National : les présidents demandent un délai
Jeudi soir, les présidents des clubs
de National (à l’exception de Que-
villy, Concarneau et du Red Star)
ont exigé « un délai incompres-
sible de cinq semaines minimum »,
entre le début de la préparation phy-
sique de leurs joueurs, et une éven-

tuelle reprise de la saison en cours.
Il leur semble donc impossible que
le championnat se termine au 30 juin
(date de fin des contrats), c’est pour-
quoi deux groupes de travail ont
été créés, pour aborder les consé-
quences financières et sportives.

Rugby

Pas de descentes dans les championnats amateurs
Hier, dans un entretien accordé à La
Provence, Bernard Laporte, le prési-
dent de la Fédération française de
rugby (FFR), a annoncé qu’il n’y aura
pas de relégations cette saison dans
les championnats amateurs. « Sauf
s’il y a des clubs qui le demandent,

indique-t-il. Dans ce cas, on s’adap-
tera. » Cette décision permet au Sco
d’Angers, avant-dernier de sa poule
avant la coupure, de se maintenir en
Fédérale 3. Pour ce qui concerne les
montées, la Fédération n’a pas en-
core tranché.

Handball

Lefeuvre va prendre le temps de vivre
N2M. L’entraîneur Bouguenaisien tire sa révérence après trois ans
de bons et loyaux services. Yann Lefeuvre n’a aucun regret.

Sa décision avait été prise avant que
tout le monde ne soit renvoyé dans
ses pénates même si « dans mon
esprit cela faisait déjà un petit mo-
ment que je réfléchissais à lever le
pied. »

Yann Lefeuvre ne savait pas alors
que le match à Saint-Malo serait le
dernier de sa carrière sur le banc
bouguenaisien. « On avait une
équipe assez diminuée et donc finir
à la 7e place est plutôt pas mal »,
explique-t-il avant d’annoncer immé-
diatement que son confinement se
prolongerait sportivement parlant.
« J’ai passé trois ans à la tête de
l’équipe et ai décidé d’arrêter d’en-
traîner parce que j’ai envie de pas-
ser à autre chose, profiter d’autre
chose… »

« Je pars en très bons
termes avec les dirigeants »

Successeur d’Alan Albert parti à
Montpellier et alors en charge de
l’équipe réserve des Tigres, l’éduca-
teur sportif a aujourd’hui fait le choix
de mettre de côté la chronophagie
de la fonction.

« C’est un truc de malade, tu es
tout le temps au taquet. En dehors
de mon boulot, je passais beau-
coup, beaucoup de temps au hand,
je ne voyais quasiment plus mes
amis », poursuit celui qui, quand on
le connaît un peu, place sans aucun

doute les valeurs de l’amitié au pre-
mier plan.

Les entraîneurs fonctionnant sou-
vent sur des cycles de trois ans, cette
décision intervient aussi logiquement
de ce point de vue. « La présidente
souhaitait aussi peut-être relan-
cer une nouvelle dynamique, nous
n’avons donc pas eu de mal à nous
mettre d’accord. Je pars en tous les
cas en très bons termes avec les di-
rigeants, les joueurs, avec qui j’ai
d’excellentes relations. »

Quid de son successeur et de son
adjoint actuel, Sébastien Guérin ?
« Je ne sais pas s’il poursuivra avec
l’entraîneur qui arrivera et qui pour
l’instant n’est pas connu ». Yann Le-
feuvre tourne la page sans regrets…

Yann Lefeuvre aspire à une vie
plus calme.
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Cyclisme

Mathieu Burgaudeau, la pêche en toile de fond
Coronavirus. Pour le confinement, Mathieu Burgaudeau a décidé de rentrer chez ses parents.
Le coureur de Total Direct Énergie en profite pour aider son père, marin-pêcheur. Comme avant.

« Quand j’étais petit, j’étais mordu
de pêche. Mon père a peut-être ima-
giné, un jour, que j’allais reprendre
le flambeau familial. Mais il s’est
vite rendu compte que ça n’allait
pas le faire… Il fallait toujours que
je me défoule, soit en courant ou en
roulant à vélo. » À l’époque, Mathieu
Burgaudeau ne le savait pas encore,
mais c’est bien grâce au vélo qu’il va
prendre son envol. Aujourd’hui, l’en-
fant de Noirmoutier trace sa route
chez les professionnels, au sein de
l’équipe Total Direct Énergie, mais il
n’oublie pas ses racines.

« Pas parce que je suis pro
que je ne dois plus aider »

Quand il rentre de ses sorties, il
s’arrête au port de l’Herbaudière.
Pour assister au retour des marins-
pêcheurs. Parmi eux, se trouve son
père. « Il me demande comment
s’est passée ma séance, comment
étaient mes jambes. Moi si la pêche
a été bonne. » Dans ce cas-là, le
jeune homme (21 ans) n’hésite pas à
donner un coup de main. « Ce n’est
pas parce que je suis cycliste pro-
fessionnel que je ne dois plus ai-
der », souligne-t-il. Ainsi, le Noirmou-
trin s’occupe de glacer le poisson et

de l’amener dans la chambre froide.
Avec l’épidémie qui sévit, Mathieu

Burgaudeau ne peut plus sortir de
chez lui. Il est donc privé de ses
longues sorties, mais aussi de ces
moments de partage… « Zwift (pro-

gramme qui permet de s’entraîner
sur home-trainer dans un environne-
ment virtuel), c’est bien, toutefois
je ne vais pas en faire toute la jour-
née », sourit le protégé de Jean-René
Bernaudeau. Dès lors, il a trouvé le

moyen de « s’évader » durant l’après-
midi.

Dans le garage familial, le Vendéen
enlève les mailles des filets de pêche.
Une activité qu’il réalisait déjà avec
sa grande sœur (Marie) durant son
enfance. « Je me souviens qu’on
faisait la course afin de savoir qui
finirait le plus rapidement possible.
Bon, je tombais souvent sur un fi-
let plus compliqué qu’elle, alors ça
m’énervait (il rigole). En tout cas,
cela ravive des souvenirs… » Si sa
sœur le regarde du coin de l’œil, elle
doit sans doute constater que son
frère n’a pas oublié les siens.

« Certains prennent la grosse tête
lorsqu’il passe professionnel. Per-
sonnellement, je sais que cela ne
m’arrivera pas. En effet, je sais d’où
je viens. J’ai été éduqué avec des
valeurs, comme celles de la rigueur
et du courage. Dans la vie, on n’a
rien sans rien. Cependant, le travail
finit toujours par payer », confie Ma-
thieu Burgaudeau. Son père, qui se
lève chaque matin à 1 heure, est son
modèle dans le domaine. Nul doute
qu’Alain a hâte de revoir son fils au
bord du ponton, à la croisée des che-
mins…

Maxime BARON.

Mathieu Burgaudeau, ici à l’attaque sur le dernier Tour de Vendée, aide son père.
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Athlétisme

Les championnats de France Élite reportés ?
Hier, le quotidien l’Équipe a annoncé
que les championnats de France
Élite d’athlétisme, prévus à Angers
du 19 au 21 juin, pourraient fina-
lement être repoussés au mois de
juillet en raison de la pandémie de
Covid-19. Une information démentie
par la Fédération française d’athlé-
tisme quelques heures après. « À ce
jour, aucune décision de report des
championnats […] n’a été prise »,
peut-on lire dans son communiqué.

De son côté, Roselyne Bienvenu,

adjointe aux sports à la mairie d’An-
gers, a admis « que l’organisation
des France fin juin est compromise
au vu du confinement qui devrait
se prolonger ». Elle a aussi confirmé
que le week-end du 24 au 26 juillet
pourrait être choisi si report il y avait.
« Cette date a la préférence de la
Fédération. C’est une fenêtre du
calendrier que l’on a bien identifié
ensemble. » Une décision pourrait
être prise le 7 avril lors d’un bureau
exceptionnel.

Natation

« Pas certain que la saison ait encore un sens »
Coronavirus. Le président de la Ligue des Pays de la Loire, Joël Pineau, rappelle que l’urgence
de la situation sanitaire prédomine même si l’impact sportif et financier est évident.

Depuis son appartement sur l’île de
Nantes, entre deux bras de Loire, lui
aussi nage en plein brouillard. Joël
Pineau aime à le rappeler, il n’est pas
devin, juste président de la Ligue des
Pays de la Loire.

Le bureau fédéral a tranché et
suspendu toutes les compétitions
jusqu’au 30 juin minimum. Avril, mai,
juin, trois mois très importants pour
les nageurs et la vie du comité. En
natation synchronisée, Nantes de-
vait par exemple accueillir les cham-
pionnats de France jeunes N1 et élite
open (19-24 mai), Angers les finales
nationales Avenirs et jeunes (24-28
juin). Le meeting national de Nantes
Natation était appelé à se dévelop-
per, sans compter les championnats
régionaux d’été qui devaient faire
bouillonner la piscine de Laval du-
rant trois jours ou tous les champion-
nats de water-polo.

« La reprise va être
un choc »

La liste des événements supprimés
est longue comme le bras mais ré-
pond à une logique sanitaire que
Joël Pineau tient à rappeler. « Ce
qui importe, c’est de protéger nos
licenciés. On doit être raisonné et
raisonnable. On ne peut pas re-
mettre en place une activité avec
de la proximité sans toutes les ga-
ranties sanitaires. Le CIO a tranché,
pris ses dispositions et décalé d’un
an les Jeux. Dans l’état actuel des
choses, sachant que l’on n’a pas
pu s’entraîner deux ou trois mois,
notre saison a-t-elle un réel intérêt ?
Ce n’est pas certain »

C’est le message adressé par le
président à tous les clubs de la ré-
gion, pour qu’ils se rapprochent de
leurs licenciés et des collectivités.
Joël Pineau se surprend à devoir
répondre à un mail d’un club dont il
préfère taire le nom. « Il me deman-
dait si la décision de la fédération

concernait leur meeting de club.
Je leur ai fait remarquer que j’étais
surpris de leur demande alors que
l’on parle de confinement… On su-
bit les événements. Bien sûr que ça
complique tout et que ça va impac-
ter nos athlètes. On ne peut que le
regretter. On doit être humble et
suivre les instructions des autori-
tés. »

La Ligue des Pays de la Loire, c’est
aujourd’hui 18 000 licenciés, quatre
structures avec plus du millier de
licenciés entre Nantes, Angers et

Cholet. « Il y aura un impact spor-
tif et financier évident. On aura be-
soin que les collectivités puissent
mettre à notre disposition des
équipements, même durant l’été,
mais peut-être voudront-elles faire
d’autres choix ? Quelles seront les
conditions sanitaires de sortie de
crise ? Quelles seront les réactions
des parents ? La reprise va être un
choc. Il faut essayer de l’appréhen-
der au mieux sans polémiquer. »

Joël Pineau sait mieux que qui-
conque les sacrifices exigés par la

pratique au haut niveau, n’oublie
pas leurs six mois de travail intensifs
et le premier pic de forme qui était
attendu chez les Maxence Orange,
Pierre Lebois ou Zia Dupont. « En
natation artistique, votre chorégra-
phie vous n’allez pas la faire toute
seule dans votre coin, c’est un duo
ou un ballet. En natation, si vous ne
faites pas de longueurs de bassin,
vous allez perdre des qualités de
glisse et d’appui… Je ne parle pas
des plongeurs… »

C.D

La Choletaise Zia Dupont et le Nantais Maxence Orange regardent vers l’automne pour sauver 2020.
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